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L’équipe des Perspectives de l’alimentation de la FAO est heureuse de 
présenter cette nouvelle édition des Perspectives de l’alimentation, 
qui intègre de nombreuses améliorations, notamment une 
couverture étendue et une nouvelle présentation. La nouvelle 
édition tient compte des commentaires reçus à travers une enquête 
récemment effectuée auprès des lecteurs et des progrès de l’édition 
numérique, qui devrait prochainement devenir le principal moyen 
de diffusion des rapports des Perspectives de l’alimentation.

Publié pour la première fois en novembre 1974, au lendemain d’une 
crise alimentaire mondiale majeure, Perspectives de l’alimentation est 
un rapport élaboré dans le cadre du Système mondial d’information 
et d’alerte rapide (SMIAR). Perspectives de l’alimentation a d’abord 
été un rapport trimestriel, avant de devenir mensuel puis semestriel 
depuis 2006. Compte tenu de l’évolution rapide des marchés 
alimentaires mondiaux, l’objectif principal des Perspectives de 
l’alimentation a toujours été de fournir des informations et des 
prévisions en temps opportun, des alertes rapides et précises ainsi 
que des évaluations approfondies.

Perspectives de l’alimentation est publié en anglais, mais la section 
des marchés en bref est également disponible en français, en 
espagnol, en chinois, en russe et en arabe. 

Nous vous invitons à nous envoyer vos suggestions et vos 
commentaires au sujet de la nouvelle édition, ils nous aideront à 
améliorer les futurs rapports.

L’Équipe des Perspectives de l’alimentation 
GIEWS1@fao.org



Les cours internationaux du riz sont 

restés globalement stables au cours 

des cinq premiers mois de 2013. 

L’attention du marché est désormais 

tournée vers la Thaïlande, où le 

gouvernement pourrait décider de 

libérer des stocks publics et vers 

l’Inde, concernant les disponibilités 

exportables. Le rythme des 

importations chinoises devrait rester 

particulièrement élevé.  

RIZ

La production mondiale de céréales 

secondaires devrait enregistrer un 

fort rebond en 2013. Malgré la 

hausse prévue de l’utilisation globale, 

l’offre totale devrait être supérieure 

à la demande, et ainsi permettre 

une reconstitution des stocks 

fortement appauvris et aboutir à un 

équilibre entre l’offre et la demande 

mondiales plus confortable que ces 

dernières années. 

CÉRÉALES 
SECONDAIRES

La production mondiale de sucre 

devrait atteindre un nouveau 

record en 2012/13 – qui devrait 

être plus que suffisant pour couvrir 

la consommation mondiale prévue. 

En revanche, le commerce mondial 

de sucre devrait se contracter, 

traduisant les prévisions d’une faible 

demande d’importation des pays 

traditionnellement importateurs.

SUCRE

Les prix mondiaux ont fléchi en 

raison de prévisions d’un net 

rebond de la production mondiale 

d’oléagineux en 2012/13 et d’un 

ralentissement de la croissance de 

la consommation. Les premières 

prévisions concernant la production 

en 2013/14 sont positives et laissent 

penser que la situation mondiale de 

l’offre et de la demande pourrait 

être plus équilibrée et entraîner une 

baisse générale des prix.   

GRAINES OLÉAGINEUSES

Les prix internationaux des produits 

laitiers ont augmenté en raison 

d’une réduction des disponibilités 

exportables. La production de lait 

continue de progresser en 2013 dans 

de nombreux pays, en particulier 

en Asie, mais la croissance dans les 

principaux pays exportateurs devrait 

être limitée.

PRODUITS LAITIERS

La production mondiale record 

de blé en 2013 devrait accroître 

les disponibilités et permettre une 

augmentation des stocks. Alors que 

le commerce mondial devrait se 

contracter en 2013/14 du fait d’une 

baisse de la demande d’importation 

de plusieurs pays dans lesquels 

la production intérieure devrait 

augmenter, les marchés mondiaux 

du blé devraient connaître des 

conditions plus stables et les prix 

devraient fléchir. 

BLÉ

La production mondiale de viande 

ne devrait croître que de 1,4 pour 

cent en 2013, et atteindre 308,2 

millions de tonnes. Les prix de 

la viande restent à des niveaux 

historiquement élevés et n’ont pas 

montré, du moins jusqu’en mai, de 

signes de fléchissement, en dépit de 

la réduction des coûts des aliments 

pour animaux.

VIANDE

Le resserrement de l’offre et la hausse 

des coûts des aliments destinés à 

certaines des principales espèces 

commercialisées, telles que le 

saumon et la crevette, ont provoqué 

une hausse des prix internationaux 

des produits de la mer. L’offre 

globale continue de croître grâce 

à l’aquaculture, la forte demande 

locale et régionale soutenant la 

croissance de la production dans les 

pays en développement.

POISSON

es marchés des denrées 
alimentaires devraient 
être plus équilibrés en 
2013/14, en particulier 

ceux des céréales. La facture des 
importations alimentaires mondiales 
devrait atteindre 1,09 trillions de 
dollars en 2013, 13 pour cent de 
moins que le record enregistré en 
2011, mais un niveau proche de 
l’estimation pour 2012. En effet, la 
hausse de la facture pour les poissons 
et les produits de l’élevage devrait 
compenser la baisse des dépenses 
pour la plupart des autres produits 
de base, en particulier le sucre.

L
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Selon les indicateurs les plus récents, l’équilibre entre 
l’offre et la demande mondiales de céréales devrait 
être plus confortable au cours de la nouvelle campagne 
de commercialisation 2013/14. Après une situation 
relativement tendue en 2012/13, caractérisée par un recul 
de l’offre de céréales et des prix élevés, des perspectives 
de production positives et une reconstitution probable des 
stocks mondiaux pourraient ouvrir la voie à un apaisement 
des marchés et à un fléchissement des prix durant la 
nouvelle campagne.

La production mondiale de céréales en 2013, y 
compris le riz usiné, devrait atteindre un niveau record 
de 2 460 millions de tonnes. Cela représente une hausse 
de 6,5 pour cent par rapport au niveau réduit de l’année 
précédente, qui s’explique principalement par une 
croissance de la production de blé et un fort rebond prévu 
de la production de maïs aux États-Unis. La production de 
riz devrait également augmenter en 2013, même si des 
inquiétudes concernant un recul des prix pourraient freiner 
la croissance.

L’utilisation mondiale de céréales devrait atteindre 2 402 
millions de tonnes en 2013/14,  soit 3 pour cent de plus 
qu’en 2012/13. La majeure partie de cette progression 
devrait provenir de la hausse de l’utilisation de maïs 
destinée à l’alimentation animale et à des fins industrielles 
aux États-Unis. L’utilisation fourragère totale de céréales 
secondaires devrait être plus importante dans les pays 
en développement que dans les pays développés pour la 
deuxième année consécutive. La croissance de l’utilisation 
de blé et de riz devrait globalement suivre celle de la 
population. En conséquence, la consommation moyenne de 
céréales par personne devrait rester stable à environ 153 kg 
par an.

Sur la base des perspectives actuelles concernant 
l’offre et la demande, les stocks mondiaux de céréales à 
la clôture des campagnes en 2014 pourraient enregistrer 
une progression de 11 pour cent et atteindre 569 millions 
de tonnes, leur plus haut niveau depuis douze ans. 
Toutes les principales céréales devraient être concernées 
par cette accumulation de réserves,  notamment les 
céréales secondaires, qui devraient enregistrer la plus forte 
croissance. La reconstitution prévue des stocks mondiaux 
devrait se traduire par une hausse des rapports stocks-
utilisation en 2014, en particulier pour ce qui concerne le 
maïs.

Le commerce mondial de céréales devrait atteindre 306 
millions de tonnes en 2013/14, un niveau similaire à celui 
de 2012/13. Le recul prévu des échanges de blé devrait être 
compensé par une progression des échanges de maïs tandis 
que le commerce de riz devrait rester relativement stable.  

CÉRÉALES

Contacts:
Abdolreza.Abbassian@fao.org
Paul.Racionzer@fao.org

PRODUCTION CÉRÉALIÈRE, UTILISATION
ET STOCKS

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL 
DES CÉRÉALES 1

2011/12 2012/13 
estim.

2013/14 
prév.

Variation:  
2013/14 

par rapport à 
2012/13

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production 2 354.2 2 309.8 2 460.5 6.5

Commerce2  317.2  306.1  306.2 0.0

Utilisation totale 2 328.3 2 333.2 2 402.0 2.9

  Alimentation 1 066.4 1 082.7 1 097.9 1.4

  Fourrage  794.1  795.5  833.0 4.7

  Autres utilisations  467.7  455.0  471.1 3.5

Stocks de clôture  521.5  510.9  568.8 11.3

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation par habitant:

Monde (kg/an)  152.1  152.5  153.3 0.5

PFRDV3 (kg/an)  157.5  159.0  160.9 1.2

Rapport stocks  
mondiaux-utilisation (%)

22.4 21.3 23.3

Rapport stocks des 
principaux exportateurs-
utilisation totale (%)

18.0 16.3 18.9  

INDICE FAO DES PRIx 
DES CÉRÉALES
(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

 247  241  242 8.0

1  Riz en équivalent usiné.
2  Les données relatives au commerce des céréales concernent les exportations 

basées sur une campagne de commercialisation juillet/juin pour le blé et les 
céréales secondaires et janvier/décembre pour le riz.

3  Pays à faible revenu et à déficit vivrier.
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Les dernières prévisions de la FAO concernant la production 

de blé en 2013 ont été révisées à la hausse de 7 millions 

de tonnes par rapport à celles établies en mai. La récolte 

atteindrait ainsi un nouveau niveau record de 702 millions 

de tonnes. À ce niveau, la production mondiale de blé 

dépasserait de 6,5 pour cent la mauvaise récolte de 2012. 

L’essentiel de la reprise devrait être concentré dans certains 

des principaux pays producteurs, qui avaient rentré de 

faibles récoltes en 2012, en particulier en Europe et dans la 

région de la mer Noire. La hausse prévue de la production 

est une évolution particulièrement positive, d’autant 

plus que le recul enregistré en 2012/13 a entraîné les 

stocks mondiaux vers leur plus bas niveau depuis 2009. 

Les premières prévisions de la FAO concernant les stocks 

mondiaux à la clôture des campagnes de 2014 indiquent 

un fort rebond par rapport aux faibles niveaux d’ouverture. 

Compte-tenu des prévisions actuelles concernant 

l’utilisation mondiale en 2013/14, la reconstitution des 

stocks devrait se traduire par une progression du rapport 

stocks mondiaux-utilisation. Les accumulations de réserves 

les plus importantes devraient être enregistrées en Chine, 

qui se prépare à une nouvelle récolte record, et dans l’UE 

et la Fédération de Russie. Malgré la progression prévue 

de l’utilisation totale de blé après un recul en 2012/13, 

l’augmentation ne devrait concerner que la consommation 

alimentaire de blé, car l’utilisation fourragère, qui avait 

fortement augmenté en 2011/12 en raison de l’offre 

réduite et des prix élevés des céréales secondaires, devrait 

rester proche du niveau de 2012/13. Les premières 

prévisions de la FAO concernant le commerce mondial 

de blé en 2013/14 indiquent un recul de 2,5 pour cent 

par rapport à 2012/13. Cette contraction s’explique 

principalement par une réduction des importations à 

destination de certains pays qui prévoient une amélioration 

de l’offre en 2013/14, notamment certains pays 

exportateurs traditionnels, tels que la Fédération de Russie 

et l’Ukraine. Sur la base de cette appréciation préliminaire 

de l’offre et de la demande pour 2013/14 et en l’absence 

d’événements majeurs et inattendus, surtout en ce qui 

concerne la production, les marchés mondiaux devraient 

connaître des conditions plus stables et les prix devraient 

fléchir par rapport aux sommets enregistrés au cours de la 

campagne de commercialisation 2012/13.

BLÉ

Contacts:
Abdolreza.Abbassian@fao.org
Paul.Racionzer@fao.org

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL 
DU BLÉ

1  Les données relatives au commerce des céréales concernent les exportations 
basées sur une campagne de commercialisation juillet/juin.

2  Les principaux exportateurs sont notamment l’Argentine, l’Australie, le 
Canada, la Fédération de Russie, le Kazakhstan, l’Ukraine, l’Union européenne 
et les États-Unis.

3  Tiré de l’indice du blé établi par le Conseil international des céréales.

2011/12 2012/13 
estim.

2013/14 
prév.

Variation:  
2013/14 

par rapport à 
2012/13

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production  701.5  659.1  702.0 6.5

Commerce1  146.8  139.5  136.0 -2.5

Utilisation totale  697.2  686.2  693.8 1.1

  Alimentation  471.2  474.6  480.3 1.2

  Fourrage  146.5  132.9  133.7 0.6

  Autres utilisations  79.4  78.7  79.7 1.3

Stocks de clôture  183.1  164.2  173.1 5.4

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation par habitant:

Monde (kg/an)  67.2  66.9  67.1 0.3

PFRDV (kg/an)  47.8  47.7  48.4 1.5

Rapport stocks  
mondiaux-utilisation (%)

26.7 23.7 24.5

Rapport stocks des 
principaux exportateurs-
utilisation totale (%) 2

18.4 14.2 15.5  

INDICE FAO DES PRIx DU 
BLÉ3 
(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation:
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

 222  210  212 10.3

PRODUCTION, UTILISATION ET STOCKS
DE BLÉ
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La production mondiale de céréales secondaires devrait 

atteindre un niveau record de 1 259 millions de tonnes en 

2013, grâce à une forte reprise de la production de maïs 

aux États-Unis par rapport à la récolte de 2012, réduite 

en raison de la sécheresse. D’autres grands producteurs 

devraient également rentrer des récoltes plus abondantes 

cette année, plus particulièrement la Chine, où la 

production de maïs pourrait atteindre un volume record 

pour la quatrième année consécutive. La reprise attendue 

de la production mondiale de céréales secondaires en 

général et de maïs en particulier, devrait se traduire par 

une reconstitution des stocks mondiaux à leur plus haut 

niveau depuis 2000. La reprise devrait être prononcée 

et, par conséquent, entraîner une hausse du rapport 

stocks mondiaux-utilisation de son niveau historiquement 

bas de 14,2 pour cent en 2012/13 à 17,1 pour cent en 

2013/14. De nouveau, l’essentiel de l’amélioration prévue 

de l’équilibre entre l’offre et la demande mondiales en 

2013/14 dépend de la concrétisation des perspectives 

actuelles concernant la production de maïs aux États-

Unis. Le rebond de la production aux États-Unis devrait 

également être le principal moteur du retour à la croissance 

de l’utilisation industrielle de céréales secondaires en 

2013/14, après un recul lors de la campagne 2012/13. 

En outre, l’utilisation fourragère devrait enregistrer une 

forte progression en 2013/14, aussi bien dans les pays 

développés que dans les pays en développement, soutenue 

par une offre plus abondante et un probable fléchissement 

des prix. Compte-tenu de l’augmentation des disponibilités 

exportables et de la demande mondiale, le commerce 

mondial en 2013/14 devrait progresser de 3 pour cent, et 

les exportations de maïs devraient atteindre un nouveau 

record de 103 millions de tonnes. 

CÉRÉALES SECONDAIRES

Contacts:
Abdolreza.Abbassian@fao.org
Paul.Racionzer@fao.org

PRODUCTION, UTILISATION ET STOCKS DE 
CÉRÉALES SECONDAIRES

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL 
DES CÉRÉALES SECONDAIRES

1  Les données relatives au commerce des céréales concernent les exportations 
basées sur une campagne de commercialisation juillet/juin.

2  Les principaux exportateurs sont notamment l’Argentine, l’Australie, le Brésil, 
le Canada, la Fédération de Russie, l’Ukraine, l’Union européenne et les États-
Unis.

2011/12 2012/13 
estim.

2013/14 
prév.

Variation:  
2013/14 

par rapport à 
2012/13

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production 1 167.5 1 160.7 1 259.3 8.5

Commerce1  131.8  129.0  133.0 3.1

Utilisation totale 1 161.7 1 168.6 1 216.9 4.1

  Alimentation  199.8  205.2  208.2 1.5

  Fourrage  634.7  649.2  685.6 5.6

  Autres utilisations  327.1  314.2  323.0 2.8

Stocks de clôture  176.7  173.0  213.7 23.5

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation par habitant:

Monde (kg/an)  28.6  28.9  29.1 0.7

PFRDV (kg/an)  39.5  40.4  40.7 0.7

Rapport stocks  
mondiaux-utilisation (%)

 15.1  14.2  17.1

Rapport stocks des 
principaux exportateurs-
utilisation totale (%) 2

10.3 8.0 12.5  

INDICE FAO DES PRIx DES 
CÉRÉALES SECONDAIRES 

(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

277 283 283 8.4
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Les prix internationaux du riz sont stables depuis janvier, 

bien qu’ils soient restés en moyenne plus élevés durant 

les cinq premiers mois de l’année qu’à la même période 

en 2012. Cependant, les prix n’ont pas tous connu la 

même évolution selon les différentes variétés et origines. 

La production mondiale de riz devrait progresser de 1,9 

pour cent en 2013, et ainsi atteindre près de 500 millions 

de tonnes (en équivalent riz usiné), si les prévisions 

favorables concernant les conditions météorologiques en 

Asie se confirment. Les faibles rendements ont poussé les 

agriculteurs à réduire les semis, en particulier en Amérique 

latine, dans les Caraïbes, en Amérique du Nord et dans 

l’Union européenne, une tendance qui pourrait freiner la 

croissance de la production. Le commerce international 

du riz en 2013 pourrait se contracter de 2,8 pour cent en 

raison d’un affaiblissement de la demande d’importation. 

L’essentiel de la contraction des échanges prévue en 2013 

devrait être lié à une forte diminution des exportations de 

l’Inde, à un niveau qui devrait cependant permettre au 

pays de rester parmi les principaux fournisseurs. Le recul 

des exportations de l’Inde devrait être principalement 

compensé par une des expéditions du Viet Nam, mais 

aussi de l’Egypte, du Pakistan, du Myanmar et des États-

Unis. La Thaïlande devrait maintenir ses exportations 

au même niveau que l’an dernier, de nouveau bien en 

deçà des niveaux record de 2011. En ce qui concerne 

les importations, la baisse prévue des échanges devrait 

s’expliquer par la réduction des achats de l’Indonésie, du 

Nigeria, des Philippines et de la Thaïlande. En revanche, 

les importations de la Chine devraient rester proches des 

volumes particulièrement élevés de l’an dernier, en raison 

du large écart entre les prix sur le marché intérieur et sur le 

marché international.

RIZ

Contacts:
Concepcion.Calpe@fao.org
Shirley.Mustafa@fao.org

PRODUCTION, UTILISATION ET STOCKS DE 
CLôTURE DE RIZ

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL DU 
RIZ

2010/11 2011/12 
estim.

2012/13 
prév.

Variation: 
2012/13 

par rapport à 
2011/12

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production  469.1  485.3  489.9 0.9

Commerce 1  36.2  38.6  37.6 -2.6

Utilisation totale  460.4  469.5  478.4 1.9

Alimentation  387.9  395.4  402.9 1.9

Stocks de clôture  145.7  161.7  173.7 7.4

INDICATEURS DE  L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation par habitant:

Monde (kg/an)  56.1  56.4  56.8 0.7

PFRDV (kg/an)  69.3  70.2  70.9 1.0

Rapport stocks mondiaux-
utilisation (%)

 31.0  33.8  35.3

Rapport stocks des 
principaux exportateurs-
utilisation totale (%) 2

21.1 25.2 26.8  

INDICE FAO DES PRIx 
DU RIZ 
(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

 251  240  241 2.3

1  Exportations par année civile (deuxième année indiquée).
2  Les principaux exportateurs sont notamment les suivants: Inde, Pakistan, 

Thaïlande, États-Unis et Viet Nam. 
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Bien que les cultures aient souffert du fait de conditions 
météorologiques défavorables dans plusieurs pays, la 
production mondiale d’oléagineux devrait fortement 
progresser en 2012/13. Selon les estimations actuelles 
concernant les récoltes, la production de farines devrait 
enregistrer une hausse annuelle significative, alors que 
la production d’huiles devrait connaître une croissance 
inférieure à la tendance. Les réserves mondiales devraient 
croître à un rythme plus lent que la production, en raison 
du faible niveau des stocks à l’ouverture de la campagne.

La croissance économique mondiale modérée devrait 
se traduire par un ralentissement de la demande d’huiles 
et de farines en 2012/13. La consommation d’huiles et 
de matières grasses pourrait aussi être affectée du fait 
de la baisse de la demande de l’industrie du biodiesel, 
tandis que l’utilisation de farines et de tourteaux pourrait 
connaître une contraction inhabituelle en raison des prix 
des farines, qui restent élevés. Les stocks de clôture des 
graines oléagineuses et des produits dérivés devraient 
augmenter, aussi bien en termes absolus que par rapport 
à la consommation. Néanmoins, les rapports stocks-
utilisation devraient rester à un niveau inférieur aux années 
précédentes, en particulier pour ce qui concerne les farines.

Le commerce international des graines oléagineuses et 
des sous-produits devrait reculer, en particulier le commerce 
des farines et des tourteaux, du fait de la faible croissance 
de la consommation intérieure dans certains des principaux 
pays importateurs du monde. Concernant les farines, les 
prix quasi-record ont entraîné une baisse de la demande 
d’importations.

Globalement, les prix internationaux des graines 
oléagineuses, des huiles et des farines ont fléchi depuis 
le début de cette campagne, du fait de l’amélioration des 
perspectives de production et d’une faible croissance de 
la consommation. La baisse a été moins marquée pour les 
farines, dont les cours sont restés proches de leurs niveaux 
record, en raison des inquiétudes du marché concernant un 
resserrement persistant de l’offre durant la première moitié 
de la campagne. Au cours de la seconde moitié, les prix de 
l’ensemble des graines oléagineuses pourraient continuer 
à fléchir lorsque les récoltes record rentrées en Amérique 
du sud seront introduites sur le marché, à condition que les 
prévisions positives concernant les cultures de l’hémisphère 
nord de la prochaine campagne se confirment. La faible 
croissance de la consommation et les gains de production 
prévus pour la prochaine campagne devraient permettre 
une reconstitution du niveau des stocks mondiaux et des 
rapports stocks-utilisation en 2013/14, en particulier pour 
ce qui concerne le sous-secteur des farines et des tourteaux, 
ce qui laisse penser que les prix pourraient continuer à 
baisser globalement.

GRAINES OLÉAGINEUSES

Contact:
Peter.Thoenes@fao.org

INDICES FAO mENSUELS DES COURS IN-
TERNATIONAUx DES GRAINES OLÉAGINEU-
SES, DES hUILES/mATIÈRES GRASSES ET DES 
FARINES/TOURTEAUx (2002-2004=100)

APERÇU GÉNÉRAL DES mARChÉS 
mONDIAL DES GRAINES OLÉAGINEUx ET DES 
PRODUITS DÉRIVÉS

2010/11 2011/12 
estim.

2012/13 
prév.

Variation: 
2012/13 

par rapport à 
2011/12

millions de tonnes %
TOTALES GRAINES OLÉAGINEUSES
Production  468.9  453.6  477.5 5.3
hUILES ET mATIÈRES GRASSES
Production  180.4  183.3  188.7 2.9
Disponibilités  208.0  214.5  220.3 2.7

Utilisation  176.0  184.7  188.4 2.0

Échanges commerciaux  92.5  97.9  101.0 3.1

Rapport stocks utilisation (%)  17.7  17.1  17.4
Rapport stocks des 
principaux exportateurs-
utilisation totale (%) 

 11.2  10.1  10.0

FARINES ET TOURTEAUx D’OLÉAGINEUx

Production  118.6  110.3  118.0 7.0

Disponibilités  137.5  131.6  134.8 2.5

Utilisation  114.1  117.1  115.9 -1.1

Échanges commerciaux  69.6  72.6  72.9 0.4
Rapport stocks utilisation (%)  18.7  14.4  15.5

Rapport stocks des 
principaux exportateurs-
utilisation totale (%) 

 9.3  5.6  7.5

INDICES FAO DES PRIx 
(Jan/Déc)  
(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013
par rapport à
Jan-mai 2012

%

  Graines oléagineuses  211  224  217 4.3

  Farines d’oléagineux  212  245  265 2.7

  Huiles  252  225  202 -16.0
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La production mondiale de sucre en 2012/13 devrait 

augmenter de 4,8 millions de tonnes, soit une hausse 

de 2,8 pour cent, et atteindre 180 millions de tonnes. 

Pour la deuxième campagne consécutive, la production 

devrait dépasser la consommation et entrainer un surplus 

d’environ 6,5 millions de tonnes, qui devrait contribuer 

à une reconstitution des stocks de sucre à des niveaux 

relativement confortables. La croissance de la production 

mondiale découle principalement d’une reprise au Brésil, 

premier producteur au monde, où la production de sucre 

devrait rebondir après le repli brutal observé lors de la 

précédente campagne. Les augmentations prévues au 

Brésil, mais aussi aux États-Unis, en Australie et en Chine, 

devraient compenser les baisses de la production en Inde, 

dans l’UE et en Thaïlande. La consommation mondiale de 

sucre devrait croître d’environ 2 pour cent en 2012/13, du 

fait de la baisse des prix intérieurs du sucre. Le commerce 

mondial de sucre devrait se contracter en 2012/13. Cette 

situation s’explique par des prévisions d’une faible demande 

d’importation des pays traditionnellement importateurs, qui 

détiennent des réserves abondantes.

SUCRE

Contact:
Elmamoun.Amrouk@fao.org

COURS mONDIAUx DU SUCRE

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL 
DU SUCRE

2010/11 2011/12 
estim.

2012/13 
prév.

Variation: 
2012/13 

par rapport à 
2011/12

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production 165.6 175.2 180.0 2.75

Commerce 54.8 52.5 51.1 -2.62

Utilisation 159.8 169.8 173.5 2.18

Stocks de clôture 62.9 65.6 69.4 5.80

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation par habitant:

Monde (kg/an) 23.13 24.30 24.55 1.03

PFRDV (kg/an) 15.19 16.64 16.87 1.35

Rapport stocks mondiaux-
utilisation (%) 

39.36 38.62 39.99

mOyENNE DU COURS 
qUOTIDIEN ISA  
(cents E-U,/livre) 

2011 2012 2013 
Jan-Avr

Variation: 
Jan-Avr 2013 
par rapport à
Jan-Avr 2012 

%

26.0 21.5 18.35 -22.41

12

17

22

27

32

2013 2010

2012

2011

Cents E-U/livre

DNOSAJJMAMFJ

* Calculés par l’Accord international sur le sucre (AIS) 
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La production mondiale de viande devrait progresser 

modestement en 2013. Elle devrait enregistrer une 

augmentation de 4,3 millions et atteindre 308,2 millions 

de tonnes, soit 1,4 pour cent de plus qu’en 2012. Dans 

de nombreux pays, les producteurs continuent de lutter 

contre les prix élevés des aliments pour animaux. Toutefois, 

bien que les cours  soient restés élevés par rapport à 

leurs niveaux historiques, ils ont commencé à baisser au 

cours du deuxième semestre de 2012 et ont poursuivi 

leur fléchissement en 2013. Cela a permis d’améliorer la 

rentabilité de la production de viande, notamment dans 

les secteurs des viandes de porc et de volaille, les plus 

dépendants des aliments concentrés. La production de 

viande devrait croître plus vigoureusement dans les pays en 

développement, qui concentrent l’essentiel de l’expansion 

de la demande.

Les cours de la viande sont restés à des niveaux 

historiquement élevés depuis le début de l’année 2011. 

L’indice FAO des prix de la viande s’est établi en moyenne 

à 179 points en mai 2013. L’indice  évolue dans une 

fourchette étroite de 177 – 179 points depuis octobre 

2012. Les prix de référence à l’exportation pour les divers 

types de viande ont suivi différentes évolutions cette 

année : les cours des viandes de volaille et de porc ont  

légèrement augmenté, ceux de la viande de bœuf sont 

restés globalement stables alors que ceux de la viande ovine 

ont baissé.

Le commerce de viande devrait croître plus lentement 

en 2013 qu’au cours des dernières années, en raison de 

l’offre suffisante sur les marchés nationaux dans un certain 

nombre de pays importateurs et d’un recul de la production 

dans certains des principaux pays exportateurs. Les 

exportations mondiales de viande devraient atteindre 30,2 

millions de tonnes en 2013, soit une augmentation de 1,1 

pour cent par rapport à 2012. 

VIANDE ET PRODUITS CARNÉS

Contact:
Michael.Griffin@fao.org

PRIx DE CERTAINS PRODUITS CARNÉS 
(2002-2004 = 100)

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL 
DE LA VIANDE

2011 2012
estim.

2013
prév.

Variation: 
2013 

par rapport à 
2012

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production  297.6  303.9  308.2 1.4

Viande bovine  67.3  67.6  68.1 0.9

Volaille  102.1  104.6  106.4 1.8

Viande porcine  109.0  112.5  114.2 1.5

Viande ovine  13.5  13.6  13.8 1.2

Commerce  29.2  29.9  30.2 1.1

Viande bovine  8.1  8.2  8.6 4.6

Volaille  12.8  13.1  13.3 1.5

Viande porcine  7.3  7.5  7.2 -4.1

Viande ovine  0.7  0.8  0.9 5.8

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation alimentaire par habitant:

Monde (kg/an)  42.5  43.0 43.1 0.4

Pays développés (kg/an)  78.7  79.1 79.3 0.3

Pays en développement 
(kg/an)

 32.5  33.1 33.3 0.7

INDICE FAO DES PRIx DE 
LA VIANDE
(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

 177  175  179 0.9
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Les cours internationaux des produits laitiers ont fortement 

progressé au cours des quatre premiers mois de 2013, en 

particulier en mars et en avril. Bien que les prix aient reculé 

en mai, ils sont restés à des niveaux élevés, nettement au-

dessus de leur valeur à la même période l’année dernière. 

Cette envolée des prix s’explique principalement par une 

chute brutale de la production de lait en Nouvelle-Zélande. 

L’indice FAO des prix des produits laitiers a atteint 259 

points en avril, un niveau proche de son record historique 

observé fin 2007, avant de retomber à 250 points en mai. 

L’absence de croissance substantielle de la production 

de lait dans les principaux pays exportateurs implique 

que l’équilibre du marché international restera fragile, au 

moins jusqu’à la fin de 2013, et que les prix devraient par 

conséquent rester élevés pendant encore quelques mois.

La production mondiale de lait en 2013 devrait 

croître de 2,2 pour cent et atteindre 784 millions de 

tonnes, un taux semblable à ceux observés ces dernières 

années. L’Asie, l’Amérique latine et les Caraïbes devraient 

concentrer l’essentiel de l’augmentation de la production, 

ailleurs la croissance devrait être marginale.

Le commerce mondial des produits laitiers devrait 

augmenter en 2013, même si des limitations de l’offre 

pourraient enrayer la croissance. En conséquence, le 

commerce devrait augmenter de 1,9 pour cent, alors qu’il 

avait progressé en moyenne de 7 pour cent au cours des 

dernières années, et atteindre 54,7 millions de tonnes 

d’équivalent lait. L’Asie restera le principal marché pour 

les produits laitiers, représentant environ 54 pour cent des 

importations mondiales, suivie de l’Afrique, avec 16 pour 

cent.

LAIT ET PRODUITS LAITIERS

Contact:
Michael.Griffin@fao.org

INDICE mENSUEL DES COURS 
INTERNATIONAUx DE CERTAINS PRODUITS 
LAITIERS (2002-2004 = 100)

APERÇU GÉNÉRAL DES mARChÉS 
mONDIALES DES PRODUITS LAITIERS

2011 2012
estim.

2013
prév.

Variation: 
2013 

par rapport à 
2012

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production total de lait  745.5  767.4  784.4 2.2

Total commerce  49.7  53.7  54.7 1.9

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation alimentaire par habitant:

Monde (kg/an)  105.7  107.6  108.7 1.1

Pays développés (kg/an)  235.3  237.9  238.0 0.1

Pays en développement 
(kg/an)

 72.1  74.1  75.9 2.4

Commerce - Part de la 
production (%)

 6.7  7.0  7.0 -0.3

INDICE FAO DES PRIx 
DES PRODUITS LAITIERS
(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

 221  189  227 17.0
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Cet indice est calculé sur la base de la moyenne pondérée en fonction
des échanges internationaux d’une sélection de produits laitiers
représentatifs sur les marchés mondiaux.
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La forte demande des pays en développement a entraîné la 

production aquacole mondiale vers de nouveaux records, 

même si, parallèlement, la consommation a ralenti dans 

de nombreux pays développés. Les pêches de capture ont 

enregistré un léger rebond après un recul en 2012, lié 

au phénomène El Niño. En conséquence, la production 

mondiale devrait atteindre un nouveau niveau record 

en 2013 et dépasser les 160 millions de tonnes pour la 

première fois. Les poissons destinés à la consommation 

humaine directe devraient également augmenter de 

manière significative en 2013, étant donné qu’une part plus 

faible des captures devrait être destinée à la production de 

farine de poisson. La consommation globale de poisson 

devrait avoisiner les 20 kg par personne et par an, dont une 

moitié en provenance de l’aquaculture.

Le commerce mondial continue de croître en 2013, 

aussi bien en termes de volume que de valeur, grâce à 

la forte demande des marchés émergents. Les prix de 

quelques espèces d’élevage, notamment le saumon, les 

crevettes et certains bivalves, ont fortement augmenté, 

en raison de problèmes affectant l’offre et du coût des 

aliments pour animaux. Les cours de certaines espèces 

de pêche de capture, y compris le thon, ont également 

enregistré de fortes hausses. En conséquence, l’indice des 

prix du poisson a augmenté et a atteint les niveaux record 

observés au cours de l’été 2011. Dans les prochains mois, 

les contraintes qui pèsent sur l’offre de plusieurs espèces 

importantes devraient maintenir la tendance à la hausse des 

prix mondiaux. 

POISSON ET PRODUITS hALIEUTIqUES

Contact:
Audun.Lem@fao.org

APERÇU GÉNÉRAL DU mARChÉ mONDIAL DU 
POISSON

2011 2012
estim.

2013
prév.

Variation: 
2013 

par rapport à 
2012

millions de tonnes %

BILAN mONDIAL

Production  156.2  156.7  161.2 2.9

Pêches de capture  93.5  90.2  91.0 0.9

Aquaculture  62.7  66.5  70.2 5.6

Valeur des échanges 
(exportations en milliards d’USD)

 127.6  128.2  130.8 2.0

Volume des échanges 
(poids vif)

 57.2  57.4  57.8 0.7

Utilisation totale  156.2  156.7  161.2 2.9

  Alimentation  131.8  135.7  140.5 3.5

  Aliments pour animaux  18.3  15.5  15.7 1.0

  Autres utilisations  6.0  5.5  5.1 -7.3

INDICATEURS DE L’OFFRE ET DE LA DEmANDE

Consommation par habitant:

Poisson comestible (kg/an)  18.9  19.2  19.7 2.4

  des pêches de capture (kg/an)  9.9  9.8  9.9 0.5

  de l’aquaculture (kg/an)  9.0  9.4  9.8 4.4

INDICE DE LA FAO DES PRIx DU 
POISSON1

(2002-2004=100)

2011 2012 2013 
Jan-Mai

Variation: 
Jan-mai 2013 
par rapport à 
Jan-mai 2012 

%

154 145 156 7.7

1 Data source: Norwegian Seafood Council

INDICE DES PRIx DU POISSON DE LA FAO
 (2002-2004 = 100)
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Source des données  : Norwegian Seafood Council

Indice de prix du poisson de la FAO

Total – capturesTotal – aquaculture
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L’indice des prix des aliments reste quasiment inchangé 
en mai, à 215 points

L’Indice FAO des prix des aliments s’est établi en moyenne 
à 215,2 points en mai 2013, soit un niveau quasiment 
inchangé par rapport au mois dernier (215,8 points), mais de 
10 points supérieur (5 pour cent) à celui de mai 2012. À ce 
niveau, l’indice actuel est inférieur d’environ 10 pour cent au 
sommet atteint en février 2011. Le léger recul enregistré en 
mai est dû à la baisse des prix du sucre et des produits laitiers, 
qui ont plus que compensé l’augmentation des céréales. Les 
prix de l’huile et de la viande sont restés inchangés. 

L’Indice FAO des prix des céréales s’est établi en moyenne à 
238,9 points en mai, en hausse de 4 points (1,9 pour cent) par 
rapport au mois d’avril, mais supérieur de près de 17 points 
(7,8 pour cent) au niveau enregistré en 2012 pendant la même 
période. L’augmentation du mois dernier s’explique en grande 
partie par un fort rebond des prix du maïs, dû principalement 
aux resserrement des disponibilités à l’exportation et à des 
retards dans les semis des cultures aux États-Unis. En revanche, 
les cours du blé et du riz sont restés quasiment stables par 
rapport au mois précédent.  

L’Indice FAO des prix des huiles/matières grasses s’est 
établi en moyenne à 199,0 points en mars, soit un niveau 
quasiment égal à celui d’avril. Les prix de l’huile de palme 
se sont redressés suite à un recul des stocks mondiaux par 
rapport aux niveaux records qu’ils avaient atteints récemment, 
tandis que les cours de l’huile de soja ont fléchi en raison 
de disponibilités exportables plus importantes que prévu en 
Argentine et de perspectives encourageantes concernant la 
récolte de soja 2013/14 aux États-Unis.

L’Indice FAO des produits laitiers s’est établi en moyenne 
à 249,8 points en mai, en recul de 9 points (3,5 pour cent) 
par rapport au niveau exceptionnellement élevé enregistré 
en avril.  Parmi les produits qui composent l’indice, le lait en 
poudre écrémé est celui qui a connu la chute la plus brutale 
(- 12,2 pour cent), suivi par le beurre (- 6,8 pour cent) et le lait 
entier en poudre (- 6,2 pour cent), tandis que le prix moyen du 
fromage (cheddar) a légèrement augmenté.  Les disponibilités 
de produits laitiers commercialisés sont encore limitées par des 
facteurs climatiques qui pèsent sur la production de lait dans la 
plupart des pays exportateurs.  

L’Indice FAO des prix de la viande s’est établi en moyenne 
à 179,3 points en mai –, soit un niveau similaire à celui d’avril. 
L’indice  évolue dans une fourchette étroite de 177 – 179 
points depuis octobre 2012.  En ce qui concerne les différentes 
catégories de viande qui composent l’indice, les prix de la 
volaille ont continué leur ascension et atteint un niveau record. 
Les prix de la viande ovine ont également monté, mais ceux des 
autres catégories de viande sont restés largement inchangés.
   
L’Indice FAO des prix du sucre s’est établi en moyenne à 
250,1 points en mai, en baisse de 2,6 points (1 pour cent) par 
rapport à avril. Les prix du sucre ont continué de fléchir en mai, 
en raison de conditions favorables pour les récoltes au Brésil, 
premier producteur et exportateur mondial,  qui ont dopé la 
récolte de canne à sucre.  Plus généralement, le fléchissement 
des prix reflète des perspectives de disponibilités mondiales 
plus abondantes associées à une contraction de la demande 
d’importation.
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Perspectives de l’alimentation est un rapport publié par 
la Division du commerce et des marchés dans le cadre du 
Système mondial d’information et d’alerte rapide (SMIAR). 
Cette publication semestrielle se penche sur les faits nouveaux 
intervenus sur les marchés mondiaux des produits destinés à la 
consommation humaine et animale. Chaque rapport présente des 
analyses approfondies et des prévisions à court terme concernant 
la production, l’utilisation, le commerce, les stocks et les prix 
de chaque produit de base et contient des articles de fond sur 
des thèmes spécifiques. Cette publication reste étroitement liée 
à une autre importante publication du SMIAR, Perspectives de 
récoltes et situation alimentaire, en particulier pour ce qui est 
des céréales. Perspectives de l’alimentation est disponible en 
anglais. La section des marchés en bref est également disponible 
en français, en espagnol, en chinois, en russe et en arabe. 

Perspectives de l’alimentation, ainsi que toutes les publications 
du SMIAR, sont disponibles sur Internet, sur le site Web de la FAO 
(http://www.fao.org/), à l’adresse suivante :
http://www.fao.org/giews/. D’autres études utiles concernant 
les marchés et la situation alimentaire mondiale peuvent être 
consultées à l’adresse suivante : 
http://www.fao.org/worldfoodsituation. 

Ce rapport est élaboré sur la base des données disponibles fin 
mai 2013. La prochaine édition des Perspectives de l’alimentation 
sera publiée en novembre 2013. 

Pour toute question ou pour obtenir de plus amples informations, veuillez contacter:

Abdolreza Abbassian

Division du commerce et des marchés 

Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 

Via delle Terme di Caracalla 

00153 Roma - Italia 

 

Téléphone: (+39) 06-5705-3264 

Télécopie: (+39) 06 5705-4495 

Courriel: Abdolreza.Abbassian@fao.org or giews1@fao.org


